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À Aurélie.
Pour mes parents.


Avertissement


Malgré nos vérifications, nous avons découvert diverses origines aux mots et aux anecdotes de l’histoire, souvent transmises par voie orale. Nous avons pris soin de vous confier les plus communément admises ou les plus justes, pleinement conscient que le plus grand nombre n’a pas valeur de vérité. Certaines de ces origines divergent d’une région ou d’une époque à l’autre : tel est le miracle de la langue et de ses joyeux voyages. Qu’on soit ici excusé de ces mirages linguistiques.



Avant-propos


Quand a-t-on utilisé une fourchette pour la première fois ? Pourquoi dit-on « mettre le couvert » ? Comment la braguette est-elle arrivée sur nos pantalons ? Les filles et les garçons maraîchinent-ils encore aujourd’hui ? Avait-on des lacets à ses souliers sous les Mérovingiens ? Depuis quand jouons-nous à la pétanque ? Où mettre un bibi et un gibus ?
Piochons dans les jours et les nuits de nos ancêtres, pour s’imprégner de leur quotidien, sentir, goûter, imaginer leurs loisirs, leurs sons, participer à leurs fêtes, s’asseoir à leurs tables et se glisser sous leurs draps et dans leurs chausses.
Partons en France découvrir la vie quotidienne d’hier et d’aujourd’hui.




Grossesse,
naissance,
baptême
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« S’il n’est pas permis de vivre très vieux, qu’on nous laisse au moins naître plus tôt. »

Pierre Dac (1893-1975), Arrière-pensées.

Présages et sortilèges
❧ Dans l’Antiquité, entendre l’enfant dans le ventre de sa mère est un gage de mauvaise santé ; à l’opposé, à partir du Xe siècle, cela augure de la vigueur de l’enfant à venir.
❧ Selon les croyances médiévales, trop d’images néfastes expliqueraient les marques et autres taches sur le visage de l’enfant. Il est donc d’usage d’épargner toute vision atroce à une femme enceinte : elle engendrerait un monstre !
❧ Les sortilèges pour éviter d’être enceinte sont monnaie courante au Moyen Âge. Une femme allongée glisse sa main sous elle, s’assurant d’autant d’années de stérilité qu’elle a de doigts tendus.
❧ Avec les restes du placenta, on frotte le visage un peu blafard d’un enfant : il y puisera force et vigueur.
❧ C’est sûr : un enfant conçu en lune descendante sera une fille, en lune ascendante, un garçon !
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❧ Le « marcou » d’une famille : tel est le nom donné aux 5e, 7e, 9e et 12e enfants d’une même famille. Leur pouvoir est extrême, voire magique, surtout si la série d’enfants est masculine. C’est aux marcous de la famille que reviendra la lourde tâche de soigner tous les proches et en particulier de guérir les écrouelles (apparition de glandes au cou), appelées aussi le « mal du Roy ».
❧ Autour du cou d’un nourrisson, un collier d’ambre est noué pour éviter les douleurs liées aux premières dents. Au XIXe siècle, il se transforme en pendentif de verre. D’autres enfants portent une patte de taupe.
❧ On a coutume d’offrir des cadeaux à la naissance des enfants. Ainsi offre-t-on au XIXe siècle du pain (pour sa bonté), un œuf (pour sa richesse), du sel (pour sa sagesse) et une allumette (pour sa rigueur).

Ombilical
❧ Une femme enceinte ne porte pas de collier pendant sa grossesse, de peur que l’enfant ne s’étouffe avec le cordon ombilical au cours de l’accouchement.
❧ Pour que l’enfant ait le teint radieux, enterrer le cordon ombilical sous un rosier dès sa naissance. Si la matrone ne l’a pas déjà vendu en guise de porte-bonheur ou d’amulette !
❧ Le cordon ombilical des garçons est coupé plus long que celui des filles : il présage de la taille future des organes génitaux.

Accouchements
Si, depuis l’Antiquité, les Égyptiennes et les Grecques accouchent accroupies et les Romaines allongées, les femmes du XIVe siècle accouchent assises ou debout. La césarienne n’est pas ou peu pratiquée, souvent en dernier recours. Pour faire naître l’enfant, la sage-femme n’y va pas de main morte. Tout ustensile crocheté y passe, sans souci ni de la mère ni de l’enfant. Encore moins de l’hygiène ! Le bébé né, il est inspecté par la sage-femme et, avec vigueur, astiqué à l’eau, au vin et à la paille. Plus tard, huile de rose, miel ou beurre feront aussi l’affaire. Puis vient le temps du « remodelage », si besoin, des parties du corps de l’enfant, entraînant souvent de lourdes séquelles physiques et mentales à l’âge adulte : on triture allégrement la tête un peu ronde, on allonge les tétons de la petite fille, on sectionne le filet de la langue, on examine tous les orifices… Les forceps ne sont inventés qu’au XVIIe siècle, par un Anglais, Peter Chamberlen.

À la Sainte-Agathe, le 5 février, fêtons les nourrices !
❧ Les nounous, ou nourrices, existent depuis le Moyen Âge. Dans un premier temps, elles remplacent les femmes de la noblesse dans leur rôle maternel, puis occupent cette place dans toutes les couches sociales. Une bonne nounou a les seins durs, pleins de lait, et parle peu : tels sont les critères exigés. L’allaitement de l’enfant s’arrête avec l’arrivée des premières dents. Mais il se poursuit parfois jusqu’à 18 ou 24 mois.
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❧ Pour le sevrage des enfants, les nounous au XIIIe siècle enduisent leurs tétons de suie, de moutarde, d’absinthe amère et même de cérumen. Sous l’Empire, on passe au poivre et autres épices aussi peu réconfortantes pour les bambins ! Pour garder leur lait, elles consomment persil à foison, mais aussi carottes et choux.

En avoir ou pas
❧ On conseillait aux femmes, depuis l’Antiquité, de se frotter l’entrecuisse à l’eau froide pour éviter toute grossesse après l’acte sexuel, méthode rarement efficace ! Ce geste donnera lieu à la création du bidet au XVIIe siècle, destiné à la toilette intime. D’autres préfèrent les lavements à l’eau vinaigrée ou les éponges imbibées.
❧ Au XVe siècle, des décoctions de fougère, de camomille et de gingembre entraînent l’avortement. Autre technique : pour éviter d’être enceinte, une femme doit badigeonner de ses menstruations un sureau, arbre symbole de fécondité. En retour, toujours de façon très symbolique, la femme attend que l’arbre porte ses fruits – l’enfant probable – et qu’elle, à son tour, porte les fleurs de l’arbre, à savoir ses menstruations.
❧ Dans les campagnes du XIXe, la croyance veut que la copulation en position debout n’engendre pas de grossesse.
« Femme grosse a un pied dans la fosse. »

Proverbe de l’Ancien Régime.
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❧ Relevailles. La parturiente au Moyen Âge n’est pas acceptée en public, elle est impure, son enfant n’étant pas baptisé. Elle ne participe même pas au baptême de celui-ci et doit attendre ses relevailles en souvenir de la Sainte Vierge, qui se purifia au Temple. Deux mois après la naissance d’une fille, un mois si c’est un garçon, les familles organisent de grandes fêtes pour marquer le retour en grâce de la maman dans la communauté, notamment religieuse.
 
❧ Selon Ambroise Paré, à la Renaissance, la semence de l’homme sur la paroi droite de l’utérus donne des fils, quand la paroi gauche, plus froide, est propice à l’arrivée d’une fille.
❧ Du biberon. Des premiers pichets sans col à bec atrophié et panse large, utilisés et retrouvés dans les tombes gallo-romaines (davantage des tire-lait), en passant par les biberons Robert à tuyaux (d’où l’expression « Elle a des gros roberts » !) au XIXe siècle, le biberon de nos nourrissons a connu une grande mutation. Le véritable ancêtre reste la corne de vache percée, appelée la « chevrette ». On y versait du lait maternel, du lait de chèvre (plus digeste), d’ânesse ou de brebis. Voire, après le sevrage, du vin coupé d’un peu d’eau ! En verre ou en étain, la tétine telle que nous la connaissons arrive au début du XXe siècle.

Être parrain ou marraine, ça ne s’improvise pas !
❧ Selon le droit canon, il faut avoir 16 ans, sauf exception ; être catholique et avoir reçu les trois « sacrements de l’initiation » (baptême, confirmation, eucharistie) ; « mener une vie cohérente avec la foi et la fonction qu’il ou elle va assumer » ; n’être « sous le coup d’aucune peine canonique » ; et n’être ni le père ni la mère de l’enfant. Mais un décret du 20 prairial an II (8 juin 1794) autorise les parents à organiser un baptême civil ou républicain, en compagnie de parrains et de marraines. Leur rôle sera alors de transmettre les valeurs républicaines.
❧ On ne choisit pas pour marraine une femme enceinte. Son filleul et son futur enfant ne survivraient pas.
❧ Au XVIe siècle, le nombre de parrains et marraines fut limité à deux hommes et une femme pour les garçons et à deux femmes et un homme pour les petites filles : trop de parrains et marraines empêchait tout recueillement dans l’église.
 
❧ Le prénom des enfants, sous l’Ancien Régime, s’il est emprunté au calendrier des saints, reprend surtout celui du parrain ou de la marraine. Après la Révolution, la liste des prénoms reprend la liste des grands défenseurs de la liberté : Périclès, Brutus, Marat et même Marie-Liberté ! Toujours plus fort : @, tel est le prénom donné par un couple chinois à leur enfant, en 2007, parce que ce caractère informatique universel signifie « aime-le » en Chine, traduction phonétique de aï ta, proche du at, prononciation anglaise du @.
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État civil
❧ François Ier ordonne à Villers-Cotterêts en 1539 l’institution des registres de baptême. Ce n’est qu’avec la création de l’état civil en 1793 que les données de naissance, de mariage et de décès seront conservées auprès des mairies.
❧ La naissance des enfants est moins le fruit des hasards à partir de la seconde moitié du XXe siècle ; elle est désormais juridiquement et scientifiquement contrôlée. En 1967, la contraception est légalisée ; huit ans plus tard, en 1975, la loi Veil autorise l’avortement. En 1978, le premier bébé éprouvette (fécondation in vitro ou FIV) voit le jour, en Angleterre. Il faut attendre 1982 en France. En 2001, la pilule du lendemain est en vente libre.
 
❧ Bébé éprouvette. En 1985, à Londres, naissent les premiers quadruplés par FIV (1987 en France), les premiers quintuplés en 1984 et, toujours plus fort, les premiers sextuplés en 1996 : trois filles, trois garçons. Le choix du roi puissance 3 !
 
❧ Jusqu’au XIXe siècle, dès sa naissance, l’enfant est immédiatement recouvert de la chemise du père, symbolisant le passage du corps de la mère à celui de son géniteur, l’expression de la protection et de la force en héritage. Puis l’enfant est emmailloté, souvent dans des langes rouges, et ce jusqu’à son sevrage, histoire de resserrer ses chairs et de chasser les mauvais esprits.

Éducation
❧ Les enfants au XVIIe siècle apprennent à marcher dans de petites caisses de bois sans fond et à roulettes, appelées « promenettes ». L’ancêtre du youpala ! Plus grand, l’enfant aide aux tâches domestiques, avec son père ou sa mère, fréquente très peu les bancs de l’école pour apprendre quelques rudiments d’instruction. Lire et écrire ne sont alors pas des priorités pour le peuple. Les 4/5 des Français sont analphabètes à la fin du XVIIe siècle.
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Trotteuse. Catalogue de la manufacture d’armes et de cycles de Saint-Étienne, 1928.


❧ Si le père de famille frappe encore ses enfants à coups de verges ou à l’aide d’un martinet au XIVe siècle, cette pratique disparaît au XIXesiècle. Un appel a été lancé en 2007 par l’Observatoire de la violence éducative ordinaire pour interdire cet usage.
 
❧ L’abandon d’enfants est un des fléaux du XVIIesiècle. Avant la Révolution française, on compte 7 000 abandons rien qu’à Paris. Pour sauver les enfants, des tours d’abandon sont installés en façade des hospices. Les parents y laissent leurs bébés de façon anonyme dans un guichet tournant. Cette pratique est officialisée par le décret impérial du 19 janvier 1811. L’accouchement sous X n’est autorisé pour les femmes qu’à partir de 1941.
« Perdre un parent, c’est un immense chagrin. En perdre deux, c’est de la négligence. »

Oscar Wilde (1854-1900).

❧ La première fête des Mères en France date de 1941. Cette fête existe depuis le VIe siècle avant Jésus-Christ chez les Romains ! Elle est normalement célébrée le dernier dimanche de mai ou le premier dimanche de juin en cas de coïncidence avec la Pentecôte. Viendront ensuite la fête des Pères célébrée un mois plus tard (1952) grâce à Georges Duhamel et la fête des grands-mères (1988). Et les grands-pères alors ?

Gémélité
❧ Avoir des jumeaux au Moyen Âge effraie : est-ce un enfant adultère, la
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